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Christine envisage aujourd'hui de prendre un professeur de mathématiques en dehors de l'établissement pour
donner des cours à son fils ©Photo d'archives Publihebdos.

On aurait presque pu croire à un poisson d'avril. Depuis quatre mois, des classes de 6e et de 3e

du collège Jacques-Daviel, de Mesnil-en-Ouche, n'ont plus de professeur de mathématiques.

Mathieu*, élève de 6e, a ainsi perdu 72 h de cours sur cette période. Un chiffre qui inquiète sa

mère,  Christine*.  « Les  mathématiques,  c'est  une  matière  importante,  principale,  tout

comme le français ou encore l'histoire-géo. Ce n'est pas normal que les enfants soient

privés de ce cours autant de temps ».

Au collège barrois, la « prof » est en arrêt depuis le 20 novembre dernier. Et aucun remplaçant

n'est  venu renforcer  les  rangs  de  l'équipe  enseignant.  En  guise  de  consolation,  les  jeunes

(surtout ceux de troisième, le brevet étant à la fin de l'année) ont reçu des cours de l'autre

professeur de mathématiques de l'établissement (en plus de ses propres classes). Les sixièmes,

eux, ont eu quelques cours avec l'enseignante de technologie. « Pour les enseignants comme

pour les élèves, ce n'est pas tenable sur le long terme », renchérit Christine, qui ajoute ne

pas en tenir rigueur à l'établissement scolaire. « Ils font de leur mieux. C'est au-dessus que

ça coince ».

Le secteur n'attire pas

Au-dessus,  on  trouve,  entre  autres,  le  DASEN  (directeur  académique  des  services  de

l'Éducation nationale), Laurent Le Mercier. Mais, devant « l'afflux des demandes » à ce sujet,

c'est sa chargée de mission qui a donné une réponse. « Le métier d'enseignant n'est pas

attrayant. On a beaucoup de mal à recruter, en particulier dans l'Eure et, en plus, autour

de Bernay. La campagne n'attire pas les enseignants », affirme Alexandra Genreau. « Dans

le cas de La Barre, nous ne pouvions pas nommer un remplaçant, puisque les arrêts de

travail n'étaient que de 15 jours (c'est seulement au-delà que le rectorat peut faire venir un

remplaçant).  Autre  problème :  les  trajets.  Pour  un  remplaçant,  La Barre-en-Ouche  fait

souvent loin ».

Comment récupérer les heures ?

« Comment les élèves vont-ils récupérer les cours perdus ? » La question se pose. Mais

pour Alexandra Genreau, il n'y a pas lieu de paniquer. « Pour les sixièmes, il n'y aura pas de

lourdes conséquences en termes d'assimilation du programme. Le programme suit une

logique de cycle, sur trois ans : il est conçu pour être assimilé par les élèves sur le CM1,

CM2 et 6e. Donc, en 6e, c'est davantage des rappels de ce qui a été fait que des notions

fondamentalement  nouvelles  ».  L'objectif  d'une  telle  méthode :  «  laisser  aux  enfants  le

temps d'acquérir les compétences ».

Il en va de même pour la classe de 3e qui, elle, fait partie d'un cycle avec la 5e et la 4e. Le Brevet

en plus...

Des places à l'internat pour les remplaçants ?

Jean-Noël Montier a abordé ce sujet en conseil municipal, mardi 6 mars dernier. « Je me suis

ému de ce problème auprès du DASEN », soulignait le maire, qui a proposé une solution pour

attirer des remplaçants dans le pays d'Ouche. « Il faut le reconnaître, faire venir quelqu'un de

Rouen,  ça fait de la route. Alors, quand on construira l'internat dans le cadre du gros

projet de cité scolaire [les élèves du primaire et du collège vont être regroupés en un seul pôle,



N.D.L.R.], on pourrait envisager d'y inclure une ou deux chambres ou petits appartements,

pour accueillir plus facilement un professeur remplaçant ».

Une réponse qui - malheureusement - ne pourrait pas intervenir avant 2021 ou 2022, date à

laquelle est prévue la rentrée dans la nouvelle cité scolaire.

* Prénoms d'emprunts.

Dernière minute : un professeur remplaçant est arrivé au collège, depuis ce mardi 27 mars au

matin.

Lucie Drieu


